
La population, qui était en 1850 de 3 philosophie, et. 258 à celle de la 'physique sirêr ; les mhinot de fer et d'acier y sont si

millions 6,771 habitants, a été portée dans et des mathématiques ; 442 à la faculté de freilpdntéâ, et le cuiùre pouxr fondre lm a.~

le recensement de 1858 à 3 millions droit et 993 à celle de médecine, nons, et tant d'aultres commoditez que

124,668, chiffie qui constituerait un ac- produit cette terre, et iûer et iuîi-erèqui

croissement de 1 17897 habitants, et don- ANTIQUITÉS CANADIENNES. produit si, grand nombre do, poissons -que

nerait pour moyenne environ 75 habitants la France en reçoit un grand i;buslagé.

par kilomètre carré. Cette population est LETTRI DU SIEUR DE LÀ TOtYR AU ment, et s'eh peut fair, de grande ptoffitu

répartie entre 20 provinces, 181 gouver- ROI LOUIS XIII. suec la traticte de Jpelleteriee, s'il plÉist t

nernents et 1232 commrunes. Du poïit Se Sonmeton 0en xp NbuueUle V. Maiegté me tant honorer dée oraran-

Le pays,essentiellement agricole, est di- France, le 25 juillet 1627. der qu'il mae soit donné et délitaré coin-

visé par l'Apennin en deux versants. La Sire, Depûis l'as 'ge Cde14 arts que le Mission pour la conseruation de la caSte de

partie que baigne l'Adriatique réunit -sur Sieur de la Tour mon pere me mesnan eil'Acadie, âtuecq deflise à tout aultre de

un territoire éminemment feifile tous les ce pays de vottre Nouttelle France, où me troübIer, ailbyqu'il se&n advigé pki l

éléments d'une culture riche et variée, ' ay kééourné iusqne.s à présent que j3"y Conseil de «V. Maiesté. IteeepVant cesà

taudis qus la partie qui borde la Méditer- atteint l'ange de 34 ans,et que i'ay esté honneur je feray voir par effeat que i'em-

raute offre un aspect nu et stérile, des ter- constrainet, par le mauvais traictenient ployeray ma vie et celle de mes amis et I-

rains incultes, marécageux et générale.. que nous suons receu des Anglois, viure liez pour le scruice de V. Maioeté. fis

ruent désolés. Le morcellement de la proc- ainsy qu 4e les peuples du pays, et vestus Sieur de la Tout nmon pereen fera -la pour.à

priété qui est très divisée, domine sur le comme euîx, chasser à force les bestes, et sulitte auprès de V. Maietté, pouir ie l'ap-

premier versant, la grande propriété pré- pescher les poissons pour vinre, attendant porter audit pays de la Nouvelle France,

domine sur le second. Bien que l'indus- quelque secours de Francequi par la grace à qui 'i'escry particulierement de tout. le
triemanfacurire it fit epus qel-de Dieu nous est arriné, et reeeiî l'hon- concluda par ma. tres humble priere envers

trie anufe, acturièeaitfaitdpunisicquel-rieur d'auioir commandé en l'exseigne et, a Pieu le Createur de donner à V. Majesté
que anée, ansle Eatspotifcaxl.teac de feu Sieur de Poutrincour tres longue -et heureuse vye et accroisse.

de sensibles progrès, elle est encore peu tt.ueasamrlqlprsotsaen
avancée. Les Etats romains reçoivent du i<qisas ot eulprsntsaetmn eflct, d'honneurs et de biens

dehors une grande partie des objets mna- il m'a faict la faueur de -me constituer en en vos royauftiese..
nfcu'enéesieàlercnom-son lieu et p!ace,et,laissé laplace et l'esqui- DE LA TOURt.

tinetn'xpdinten échange que des page, dont ie me suis acquitté pour le ser- iR.

produits bruts ou à peine dégrossis. uc eV aet epu inmn ui

Les principaux articles importés sont m'a-ésté piossible, sans que depuis quatre Monsieur Perranît, auteur d'une petite
lestisus e tute srte, l mecere, esans qu'il est mrti'aye reçu aucun secours Histoire du Canada et longtemnieL'rotono-

les,usletopassmeteriesamecre lex- ny sousiagernent -de personnàe. Aut con- taire à Québec, était un homme d'une rare
porttio conist en rais, bstiuxtraire iay esté et Suis poursuiuy lusques a franchise de caractère. Un jourun anglais,
poratin cnsite n gain, bstiuxla mort par ceux de la Grande Riuiere qui haut pla6é dans la société, entra dans son

chanvre peigné, soie grège, etc. Tou- se disent fkançois; niesmeje sui-sen butte bureau, le chapeau surt la tête, et lui de-
tefois, malgré l'in fériorité induistrielle des pu sr on e nii u n e-mneae esn-èedtn om u
États romains, le chiffre des importa- pu sr on e nli u n e-mneae esn-èedu om u

tion n' exèdepu d beucop cluisein de nme faire quitter le pays,là cause de se croit-supérieur, de luii dire ce que l'ont
tios ny ecèd pa debeacou ceuil'amitié et ajîiaùce des peuples du 'pays. entend par découtvert ou doùner du décostvelt.

dos exportations, A ce subjet je supplie Itres humblement Mr. Perrault le lui expîqua et satisfait, ce
Il y a- vingt ans environ, la différence V.Maiesté de recepvoir l'advis que je don- Monsieur se préparait à partir.-Mais ce

s'élevait encore à 6 millions 456»00 fr. nqivei ele td esne ei 's a ot juaM.Pralo n
En 1856, elle se réduisait à 904,000 fr., lanequvittdliuedepronsvnn'tpatuajtaM.Pruine-

tables, que les Anglois habituez an la ri- tend encore par découvert une régla de la
somme des importationîs se trouvant portée utiere deQuenebequi etChouacouet proche politesse qui oblige une personne. à se dé-
sur les relevés de la douane à 9 millions de la Virginie, et voysins de nostre habi- couvrir lorsqu'elle entre dans les apparte-
'797,822 scudi (52 millions 712,000 fr.), et tation de deux cents lieues sur la meanie ments d'une personne respectable.-Et
celle des exportations à 9 millions 6S5,283 coste,qu'ils ont charge et deein de se sai.. l'Anglais se retira éntidremenesatiiait.
scudi (52 millions 108,000 fr). Les deux sir du payÉ de la Nouuel le France et W4ap-
sommes réuînies donnaient un total de propniér la pesche des moltués;ec et vert,
près de 105 millions de ifrancs. et traicte de'la'pelletrie et en priner les E NI GME.%

Le gouvernement ayant diminué -dans François du tuut, et doibvent venir fhire Je Parle bien .» vain ai l'on ne m'eilviugç
une roprtin ntabe, pr éit u 6maiMon sileaSe est Sevolx, ma frme est MMkn ae.

un5 es ropotion entable par é u6gailnffort contre moy et ruyner mn. place, 1Ce qu'ou m'ýa dit, 1eeteur, C'est moi quite le dia;

1856 le drits 'enréesur n ganda quoy je me suis préparé auecq cent fa- Tu dis ce que je dis, dl..unoi donc qui je àois.

nombre de marchandises, cette- mesure a milles de mes alliez, peuples du pays, et
ou pour effet de faire monter l'année aui- ceux que i$iy d'ordinaire auecq moy, et CONDITIONS DE CE JOURNAL.
vante, c'est-èm-dire 'en 1857, les importa- ma petite trouppe de françois anecq trois L'Abeille-p*d1t-une fois par emaine. 'Le piir âe
fions à 12 millions 607,432 scudi, et -les moyennes barques, de quoy ie me suis i'abonmement est de 2s. 6d-, payable 'immédiatsunt.
exportations à il million% 625,355, soit en mnainteuet espere maintenir pour le ser- Les Pe"nsinnires s'abonnent au buweàu de 1446Ul..

total, à 24 millions 253,787 scudi, ou 130 uice de V.Maiesté pou!r la conîséruatiox du
mîillions .590,000 fr. pays, ou y moeurir-iuecq gloire si i'auois 'A GÉ 9T e

(Annales du Coinmeroe ~~" autant de force que j'ai de courage. le A Sainte-Théèsme ..... .. A. Nantel.

MM C=- ne puis -anoir d'autre recours que supplier A St. Hyacinthe ....... .... P. Rainville.

Le 24 janvier l'Université de Moscou tresunublement V. Maiestà de -ne -laiaBel Au Stenett . . . . .M. La. PbruiLle

a célébré bon 104e jubilé. D'après q'le perdre vn sibeau et bon pays, qui est plein A leAioniptibn..... .-.. M.M. lsgaid

comnpte-rendit de l'année dernière, elle a de si beaux bois, capable de bastir si gratid 'A la PetiIte. . . . . . M.; A. Go0elin.

été fré quenteial 160éudansdont 67 nombre de Vaiseaux que l'on açauroit de- heleEtre. .M.

tppartenaient à la stction d'histoire et "de *bjoùra'lui -sei r.uld,.. N. M. XtT; ,eFranf.'


